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L'auterité paternelle

<Ce qu'il y aýde plus difficile pour certains p arents, dit Mgr
Dupanloup, c'est de vouloir et aussi dejievuorersefn.
On ne veut -plus, on tie sait plus comhmander ni .défendre: com-
mander le bien défendre le mal, ave douceur, fermieté et.persé-
veranee. J'ai vu les meilleurs fléchir là.dessus, et par là même
gaier profondément leurs enfants, dès -le premier âge.

«Et ce, n'est plus seulement à trois, quatre ot cinq ans qu'on
gâte les enfants, mais à dix,.onze et douze ans. Aujourd'h.ui c'est.
à douze ou treize- ans qq'on a pris le parti de faire la volonté de
ses enfants, et qu'on croit -ne 'pouvoir plus- leur rien commander
sérieusement.

« Combien de fois n'ai je pas entendudire : û Mais il ne veut
pas il ne voudra pas ! » Et -pourquoi donc ê6tes-vous sur la, terre,
père et mère, sinon ptour vouloir avec, sagesse, et pour faire
vouloir avec autorité-?

c« Une mère me disait de-son fils, pour lequel je lui dnnnais 'le
conseil le plus -important «, t-Mais il a quinze ans, on ne peut -plus9
lui ordonner. » Et ce sont ' des paýrents' chrétiens qui- tiennent un
pareil, langage 1 Et ils comptent pour rien les menaces et les. ter-
ribles exemples des divines- Ecrit-ures! Voe v lioyez Samiuel.!
(?étaient des saints,, leurs fils avaiènt trente ans: ils ;>révari-
qixêrent, les pères ne les -cerrigèrent point: oni connaît lechâti-
mont-dès uns et dés autres. >

'L'autorité paternelle, nième dans une foule de bonnes familles
du reste, tond de plus en plus à descendre au-dessous de-zéro.

Chronique de la "Semaine Religieuse

Nous avons eu la bonne fortune, lors de -la dernière -fête natio-
'naie, d'entendre plusieurs d-or v7raiment remarquablest, et
dont nous aurons,, avant longtemps, l'occasion de.parler. Pour ler

nu. 2,-10 septembre 1892.
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